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On raconte que pendant la guerre de cent ans on disait aux
femmes de France “Filez, femmes de France, pour la rangon
du gentil sire Jean, prisonnier de l'anglais.” Et alors les fem-
mes de France, les aieules, les méres et les toutes petites te-
naient longtemps dans la nuit leur lampe allumée. Durant
ces heures sombres_ derricre les fenétres des villages et des vil-
les on voyait des points de lumiére autour desquels dans le si-
lence de la nature, on entendait le roulement rapide des fuseaux.
Ainsi durant le mois d’octobre on verra le soir, a la clarté de la

lampe, les meéres et leurs enfants agenouillés au pied d’une

image de Marie et priant pour la rancon de tant de pécheurs
prisonniers de leurs péchés.
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